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Depuis trois jours, Halt et Will suivaient la piste de quatre Wargals — ces créatures brutales qui formaient l'armée de Morgarath, le seigneur rebelle. On les avait aperçues quelque part dans la région du fief de Montrouge, alors qu'elles se dirigeaient vers le nord. Dès que Halt le Rôdeur l'avait appris, il s'était mis en route en compagnie de son jeune apprenti.

— Par où ces Wargals ont-ils pu passer, Halt ? demanda Will durant l'une de leurs courtes pauses. Le défilé du Pas-de-Trois doit à présent être bouclé et sous bonne garde, non ?

Ce défilé se trouvait être le seul accès vers le Royaume d'Araluen depuis les Montagnes de Pluie et de Nuit, sur lesquelles régnait Morgarath. Une petite garnison était installée en permanence à l'entrée de l'étroit défilé, mais le Royaume, qui se préparait à entrer en guerre contre ce seigneur, avait envoyé une troupe de fantassins et d'archers en renfort, en attendant l'arrivée du gros de l'armée.

— C'est l'unique ouverture qu'ils peuvent franchir en nombre, rétorqua Halt. Mais un petit bataillon a parfaitement pu pénétrer dans le Royaume à l'insu de tous, en empruntant les falaises.

Le domaine de Morgarath se trouvait sur un plateau montagneux, imposant et inhospitalier, qui surplombait les territoires du sud du Royaume. Partant du défilé du Pas-de-Trois, des falaises escarpées, qui s'étendaient vers l'ouest, formaient une frontière entre Araluen et les Montagnes. Ces falaises décrivaient ensuite une courbe vers le sud-ouest et rencontraient la Fissure, une profonde crevasse qui menait vers la mer, séparant les terres de Morgarath du royaume des Celtes.

Depuis seize ans, ces fortifications naturelles avaient permis à Araluen et à Celtica de rester hors d'atteinte des armées de Morgarath. Inversement, elles protégeaient aussi le seigneur rebelle de toute attaque.

— Je croyais ces falaises infranchissables ? s'étonna Will.

Halt sourit d'un air sombre.

— Rien n'est jamais infranchissable. Surtout quand on ne se soucie pas du nombre de vies que l'on peut sacrifier. Je suppose que les Wargals ont dû attendre une nuit pluvieuse et sans lune afin de ne pas se faire repérer par les soldats qui patrouillent à la frontière ; ils se seront ensuite servis de cordes et de grappins pour descendre le long des falaises.

Le Rôdeur se leva pour signifier que leur pause était achevée. Will et lui se dirigèrent vers Folâtre et Abelard, leurs chevaux. Halt gémit doucement en se mettant en selle. La blessure reçue lors du combat contre les Kalkaras le gênait encore un peu.

— Ce n'est pas tant leur point de départ mais leur destination qui me préoccupe à présent. Je me demande ce qu'ils ont en tête.

À peine avait-il achevé sa phrase qu'un cri retentit quelque part devant eux, suivi de plusieurs grognements, puis du cliquetis d'armes qui s'entrechoquaient.

— Nous sommes peut-être sur le point de l'apprendre ! s'écria le Rôdeur.

Il partit au galop, dirigeant Abelard à l'aide de ses mollets afin de garder les mains libres et choisit une flèche qu'il encocha sur la corde de son arc immense ; le tout avec une parfaite adresse. Will grimpa à toute vitesse sur Folâtre et le suivit. Le garçon, moins expérimenté que son maître, avait besoin de ses deux mains pour tenir à la fois son arc et les rênes.

Ils traversèrent un sous-bois clairsemé et laissèrent à leurs habiles montures le soin de trouver la meilleure route à prendre. Soudain, ils débouchèrent sur un grand pré. Halt arrêta net son cheval ; Will lâcha les rênes et sa main se porta d'instinct vers son carquois pour y prendre une flèche et l'encocher à son arc.

Au pied d'un grand figuier, ils aperçurent un petit campement. À côté d'un paquetage et d'une couverture roulée, une mince volute de fumée s'échappait d'un feu. Les quatre Wargals qu'ils avaient pistés jusqu'ici encerclaient un homme qui se tenait dos à l'arbre. Pour l'instant, sa longue épée les maintenait à distance, mais les Wargals cherchaient une faille dans sa défense en effectuant quelques petits mouvements de feinte à l'aide de leurs courtes épées ; ils étaient aussi armés de haches et l'un d'eux avait à la main une lourde lance de métal.

À la vue de ces créatures, Will eut le souffle coupé. Après leur longue poursuite, tomber brusquement sur ces monstres, les observer de si près, le choqua profondément. Leur carrure était pareille à celle d'un ours et, sous leurs longs museaux, leurs babines retroussées laissaient voir des crocs jaunes. Ils étaient couverts d'une fourrure broussailleuse que protégeait une armure de cuir noir. Leur adversaire, qui portait un vêtement similaire, semblait terrifié, et s'efforçait de repousser leur attaque d'une voix enrouée :

— Arrière ! Je suis en mission sur ordre du seigneur Morgarath. Arrière ! Au nom de Morgarath, je vous l'ordonne !

Halt fit légèrement avancer son cheval pour mieux viser.

— Laissez tomber vos armes ! Tous autant que vous êtes ! cria le Rôdeur.

Cinq paires d'yeux stupéfaits se tournèrent brusquement vers lui. Le Wargal à la lance se ressaisit aussitôt et profita de l'inattention de l'homme pour fondre sur lui et lui planter sa lance dans le cœur. Presque simultanément, la flèche de Halt se ficha dans le cœur du Wargal, qui s'écroula près de l'homme qu'il venait d'abattre. Mais déjà, les autres Wargals fonçaient sur les deux Rôdeurs. Ils avaient beau se déplacer avec autant de lourdeur qu'un ours, ils parcoururent la distance qui les séparait des Rôdeurs à une incroyable vitesse.

La seconde flèche de Halt arrêta le Wargal qui arrivait sur leur gauche. Will tira alors sur celui qui venait par la droite mais s'aperçut aussitôt qu'il n'avait pas pris en compte la rapidité de la bête. Sa flèche siffla à l'endroit même où le Wargal se trouvait une seconde plus tôt. Le garçon s'empressa d'attraper une autre flèche dans son carquois.

Un grognement de douleur se fit entendre ; le troisième tir de Halt venait de transpercer la poitrine d'un autre Wargal. Will décocha alors sa seconde flèche en direction du dernier Wargal, à présent dangereusement proche. Mais les yeux et les crocs de la bête sauvage terrifiaient l'apprenti Rôdeur. Il manqua à nouveau sa cible. Déjà, le monstre arrivait à sa hauteur en poussant un grognement de triomphe, quand Folâtre vint à la rescousse de son jeune maître. Le petit cheval se cabra devant l'horrible créature et, plutôt que de battre en retraite, s'avança de quelques pas. Will, pris au dépourvu, dut s'agripper au pommeau de sa selle pour ne pas tomber.

Le Wargal ne fut pas moins surpris que le garçon. Comme tous ceux de son espèce, il nourrissait une peur instinctive des chevaux ; une peur profondément enracinée, apparue seize ans plus tôt sur la lande de Hackham, quand la cavalerie d'Araluen avait décimé l'armée wargal de Morgarath. Face à ces sabots menaçants, la créature recula ; une hésitation qui lui fut fatale : la quatrième flèche de Halt se ficha dans sa gorge. Le Wargal poussa un râle perçant avant de tomber raide mort sur l'herbe.

Will, le teint livide, se laissa glisser au sol ; ses jambes tremblaient si fort qu'il dut s'agripper à Folâtre pour ne pas s'effondrer. Halt mit vivement pied à terre, s'avança vers le garçon et lui passa un bras autour des épaules.

— Tout va bien, c'est fini.

Après les terrifiants instants qu'il venait de vivre, la voix profonde du Rôdeur réconforta Will. Mais il secoua la tête, encore abasourdi de la rapidité avec laquelle tout s'était enchaîné.

— Halt, je l'ai raté... par deux fois ! J'ai paniqué et je l'ai raté...

Il éprouvait une telle honte à l'idée de s'être montré si lâche ! Halt le serra plus fort contre lui. Will leva la tête pour contempler le visage barbu et les yeux sombres et cernés de son maître.

— Forcément, il est plus simple de viser une cible immobile qu'un Wargal qui fonce droit sur toi. De même, il est rare qu'une cible cherche à tuer son adversaire, ajouta le Rôdeur avec douceur, voyant que le garçon était encore sous le choc.

— Mais... je l'ai...

— Tu as appris quelque chose. La prochaine fois, tu ne rateras pas ta cible. Tu sais désormais que mieux vaut tirer une seule flèche, plutôt que deux dans la précipitation, dit Halt avec fermeté.

Le sujet était clos. Il prit son apprenti par le bras et l'emmena près du figuier.

— Voyons ce que nous allons trouver là.

L'homme vêtu de noir et le Wargal qui l'avait tué étaient étendus côte à côte. Halt s'agenouilla près du cadavre de l'homme qui était face contre terre et le retourna. Il lâcha un petit sifflement étonné.

— C'est Dirk Reacher, dit-il en pensant tout haut. C'est bien la dernière personne que je m'attendais à trouver ici.

— Vous le connaissiez ?

Halt comprit que l'insatiable curiosité du garçon reprenait le dessus et l'aidait déjà à ne plus penser aux effroyables événements qui venaient d'avoir lieu.

— Un lâche. Je l'ai chassé du Royaume il y a cinq ou six ans. C'était un meurtrier, un déserteur parti proposer ses services à Morgarath. Ce dernier s'est fait une spécialité de recruter des gens de son espèce. Mais que faisait-il donc ici... ?

— Il a dit qu'il était en mission pour Morgarath, fit observer Will.

— C'est peu probable. Les Wargals le poursuivaient et seul Morgarath a pu leur en donner l'ordre ; ce qu'il n'aurait certainement pas fait si Reacher travaillait encore pour lui. D'après moi, il a dû déserter à nouveau. Il a laissé tomber Morgarath et ce dernier a envoyé ces quatre créatures à ses trousses.

— Pourquoi aurait-il déserté ?

— Une guerre se prépare, dit Halt en haussant les épaules. Les hommes de cet acabit sont enclins à éviter ces petits désagréments...

Le Rôdeur s'empara du paquetage qui se trouvait près du feu et se mit à fouiller à l'intérieur.

— Cherchez-vous quelque chose de précis ?

Halt fronça les sourcils. Il en eut assez de chercher à tâtons et préféra vider le contenu du paquetage sur le sol.

— Eh bien, si Dirk a quitté Morgarath pour revenir à Araluen, je suppose qu'il devait avoir sur lui quelque chose qui lui permettrait de négocier sa liberté. Ainsi...

Il s'interrompit. Entre quelques vêtements de rechange et des ustensiles de cuisine, il venait de découvrir un parchemin soigneusement plié. Il l'ouvrit, le parcourut rapidement et haussa un sourcil. Au bout de presque une année passée aux côtés du Rôdeur, Will savait que cela équivalait, de la part de Halt, à un cri de stupéfaction. Le garçon savait aussi que s'il dérangeait son maître avant que ce dernier ait achevé sa lecture, Halt se contenterait de l'ignorer. Le Rôdeur se releva lentement et avisa le regard interrogateur de son apprenti.

— C'est important ? demanda Will.

— Tu peux le dire. Il semble que nous soyons tombés sur les plans de bataille de Morgarath. Nous ferions bien de les rapporter à Montrouge.

Il siffla doucement. Abelard et Folâtre rejoignirent leurs maîtres au trot.




Dans la forêt, à quelques centaines de mètres du campement, installé face au vent pour éviter que les chevaux ne le repèrent à l'odeur, un individu les observait d'un œil hostile. Quand il les vit s'éloigner, il se mit en route vers le sud, en direction des falaises.

Il était temps de rapporter à Morgarath que son plan avait fonctionné à merveille.
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Il était près de minuit quand un cavalier solitaire s'arrêta non loin du château de Montrouge, devant une chaumière isolée, nichée au cœur des arbres. Suivait un poney chargé de paquetages qui fit halte lui aussi. Le cavalier, un homme de haute taille dont la prestance indiquait qu'il était encore jeune, mit lestement pied à terre et grimpa les marches qui menaient à l'étroit balcon, prenant soin de baisser la tête afin d'éviter de se cogner aux poutres de l'avant-toit. Son cheval répondit au léger hennissement de bienvenue qui provenait de l'appentis accolé à la maison et qui faisait office d'écurie.

Le cavalier s'apprêtait à frapper à la porte quand il aperçut une lueur derrière les fenêtres garnies de rideaux. Il hésita un court instant et vit la lumière se déplacer dans la pièce. Puis la porte s'ouvrit.

— Gilan, dit Halt, d'une voix qui ne trahissait aucune surprise. Que fais-tu ici ?

Le jeune Rôdeur, à la vue de son ancien maître, se mit à rire d'un ton incrédule.

— Halt ! Comment t'y prends-tu ? Tu as deviné, avant même d'avoir ouvert la porte, que c'était moi qui arrivais au beau milieu de la nuit ?

Halt haussa les épaules et fit signe à Gilan d'entrer. Il referma la porte, se dirigea vers la petite cuisine bien tenue et ouvrit le conduit de ventilation du poêle, ce qui raviva les braises qui s'y trouvaient. Il y jeta une poignée de petit bois et posa une bouilloire de cuivre sur la plaque bien chaude.

— Il y a quelques instants, j'ai entendu un cheval arriver, puis Abelard qui le saluait. J'en ai déduit qu'il ne pouvait s'agir que d'un cheval de Rôdeur.

Il haussa les épaules une nouvelle fois, comme pour insister sur la simplicité de cette explication. Gilan se remit à rire.

— Mais il y a d'autres Rôdeurs que moi, non ?

Halt inclina légèrement la tête et lui lança un regard condescendant.

— Gilan, à l'époque où tu étais mon apprenti, j'ai dû t'entendre monter ces marches des centaines de fois. Tu devrais te douter que je suis encore capable de reconnaître le bruit de tes pas.

Le jeune Rôdeur eut un geste défaitiste. Il dégrafa sa cape et la posa sur le dossier d'une chaise. La nuit était fraîche et il s'approcha du poêle. Avec impatience, il regarda Halt qui préparait la tisane. La porte de la pièce du fond s'ouvrit et Will, les cheveux en bataille, entra dans la petite salle commune ; il avait enfilé ses vêtements à la hâte par-dessus sa chemise de nuit.

— Salut Gilan, dit-il d'un ton désinvolte. Qu'est-ce qui vous amène ici ?

Gilan les regarda tour à tour d'un air un peu désespéré.

— Personne n'est donc surpris de me voir arriver en pleine nuit ?

Halt, qui s'activait devant le poêle, courba la tête pour dissimuler un sourire. Quelques minutes plus tôt, quand le cavalier était arrivé près de la chaumière, il avait entendu Will se précipiter vers la fenêtre. Son apprenti avait apparemment surpris les paroles que lui et Gilan avaient échangées et faisait maintenant de son mieux pour égaler Halt en accueillant Gilan avec autant de nonchalance que son maître. Mais Halt connaissait bien Will, et il était convaincu que le garçon brûlait de curiosité. Il entreprit de le taquiner un peu.

— Will, il est tard. Tu ferais mieux de retourner dans ton lit. Nous avons beaucoup à faire demain.

Aussitôt, la désinvolture que le garçon avait affichée jusqu'ici s'évanouit et une expression d'accablement assombrit son visage. Ce que son maître lui suggérait équivalait à un ordre.

— Je vous en prie, Halt ! s'écria-t-il. Je veux savoir ce qui se passe.

Halt et Gilan échangèrent un bref sourire. Will se dandinait d'un pied sur l'autre, espérant que Halt allait revenir sur sa décision. Le visage sévère, le Rôdeur posa des bols fumants sur la table de la cuisine.

— J'ai prévu trois bols, un heureux hasard, pas vrai ?

Will comprit alors que Halt l'avait fait marcher. Il haussa les épaules en souriant et prit place aux côtés des deux Rôdeurs.

— Parfait ! Gilan, avant que mon apprenti ne se consume de curiosité, explique-toi : que nous vaut cette visite inattendue ?

— C'est à propos des plans de bataille que vous avez découverts la semaine dernière. Maintenant que nous connaissons les intentions de Morgarath, le Roi demande que les armées soient rassemblées sur les Plaines d'Uthal avant la fin de la nouvelle lune. C'est à cette période que Morgarath a prévu de franchir en force le défilé du Pas-de-Trois.

Ces documents leur avaient fourni de précieux renseignements. Morgarath projetait d'employer cinq cents mercenaires skandiens, qui traverseraient la région des Marais pour ensuite aller attaquer la garnison d'Araluen postée à l'entrée du défilé. Quand l'endroit ne serait plus défendu, l'armée de Wargals pourrait alors emprunter cette voie et aller se déployer en ordre de bataille sur les Plaines d'Uthal.

— Duncan a donc prévu de le devancer, dit Halt en hochant lentement la tête. Bonne idée. Nous aurons ainsi le contrôle du champ de bataille.

Gilan se détourna légèrement pour dissimuler un sourire, tout en songeant qu'il avait sûrement appris à imiter les petites manies gestuelles de Halt quand il était son apprenti.

— Au contraire. Une fois l'armée en place, Duncan projette de se replier vers des positions déterminées à l'avance puis de laisser Morgarath investir les Plaines.

— Le laisser faire ? s'écria Will d'une voix que la surprise fit monter dans les aigus. Le Roi a donc perdu la raison ? Pourquoi voudrait-il...

Les deux Rôdeurs le regardaient, interloqués ; Halt un sourcil relevé et Gilan avec au coin des lèvres un sourire interrogateur. Le garçon hésita, ne sachant pas si parler ainsi de la santé mentale du Roi pouvait être considéré comme un acte de haute trahison.

— Ce que je voulais dire... Sans vouloir offenser le Roi... C'est juste que...

— Oh, je suis persuadé que le Roi ne serait nullement offensé d'apprendre qu'un humble apprenti Rôdeur l'accuse d'être fou, dit Halt. Les souverains raffolent de ce genre de remarques.

— Mais Halt, le laisser faire... après tant d'années ? Cela semble si...

Le garçon faillit à nouveau parler de folie et préféra se taire. Il repensa brusquement à leur récent combat contre les Wargals. Il sentait son sang se glacer à l'idée que ces abominables bêtes s'échapperaient par milliers du défilé sans rencontrer aucune résistance.

— C'est exactement ça, Will, « après tant d'années », reprit Halt. Cela fait maintenant seize ans que nous sommes à l'affût, que nous nous demandons ce que Morgarath pourrait encore tramer. Nos forces n'ont jamais cessé de patrouiller le bas des falaises et de surveiller le défilé du Pas-de-Trois. Mais malgré toutes ces précautions, Morgarath a été capable de nous attaquer quand il en a eu envie. En lâchant par exemple les Kalkaras, comme tu as pu le constater.

Gilan regardait son ancien professeur avec admiration. Halt avait parfaitement saisi le raisonnement du Roi. Encore une fois, il comprenait pourquoi le vieux Rôdeur était l'un des conseillers les plus respectés du Royaume.

— Halt a raison, Will. Mais nous avons un autre sujet d'inquiétude. Après seize années relativement paisibles, le peuple ne se méfie plus. Pas les Rôdeurs, bien entendu, mais les villageois qui nous fournissent en hommes d'armes, et même quelques-uns des barons et des chevaliers qui vivent dans les lointains fiefs du nord du Royaume.

— Tu as vu par toi-même à quel point certains paysans rechignaient à quitter leur ferme pour partir en guerre, ajouta Halt.

Will acquiesça. Son maître et lui venaient de passer une semaine dans les villages les plus écartés du fief de Montrouge afin d'y enrôler les hommes qui formeraient le gros de leur armée. Plus d'une fois, ils avaient été accueillis avec une franche hostilité et, pour les convaincre, Halt avait dû faire preuve d'autorité et faire jouer sa réputation.

— D'après le Roi, reprit Gilan, il est grand temps de régler cette affaire. Nous sommes plus puissants que nous ne l'avons jamais été et attendre encore ne servirait qu'à nous affaiblir. C'est l'occasion ou jamais de nous débarrasser de Morgarath. Une bonne fois pour toutes.

— Toutes ces explications ne répondent pourtant pas à ma question : ce qui t'amène ici en pleine nuit ? demanda Halt.

— Je suis ici sur ordre de Crowley, dit Gilan sèchement.

Will se souvenait que Crowley était le Commandant de l'Ordre, le plus âgé des cinquante Rôdeurs. Gilan posa sur la table une dépêche officielle que Halt, après lui avoir lancé un regard interrogateur, déroula.

— Tu as pour mission d'aller porter des messages à Swyddned, le Roi des Celtes, observa Halt. Je suppose que tu auras recours au traité de défense mutuelle que Duncan et lui ont signé il y a quelques années ?

Gilan fit un signe de tête affirmatif, tout en dégustant sa tisane à petites gorgées.

— Le Roi estime que nous devons rassembler le plus grand nombre de troupes possible.

Halt hocha la tête d'un air pensif.

— Je ne trouve rien à redire à cela, dit-il doucement, mais dans ce cas... ?

Il écarta les mains en signe d'incompréhension : si Gilan devait partir pour Celtica, le plus tôt serait le mieux, semblait-il dire à son ancien apprenti.

— Eh bien, je pars en ambassade officielle à Celtica, dit Gilan en mettant l'accent sur le dernier mot.

Halt comprit immédiatement ce que Gilan entendait par là.

— Évidemment, dit-il, cette vieille tradition celte.

— Qui tient plutôt de la superstition, fit observer Gilan en secouant la tête. À mon avis, c'est une perte de temps absurde.

— Tu as raison, répliqua Halt. Mais les Celtes y sont attachés, c'est ainsi, et on ne peut rien y faire.

Will regarda tour à tour Halt et Gilan. Les deux Rôdeurs semblaient savoir de quoi il retournait, mais le garçon ne comprenait pas un traître mot de la conversation.

— En temps normal, cela ne pose aucun problème, ajouta Gilan. Mais avec tous ces préparatifs militaires, nous manquons partout d'hommes et nous ne pouvons tout simplement pas nous passer d'un seul Rôdeur. Ainsi, Crowley s'est dit que...

— Je crois t'avoir compris, dit Halt.

Mais Will n'en pouvait plus.

— Et moi, je n'ai rien compris du tout ! s'exclama-t-il. De quoi diable parlez-vous, tous les deux ?
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